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quandle temps est pluvieux) de retourner lei javelles
on de dreaser les gerbes debout pour les*faire Féecher
et empêcher la germination des grains. La mise en

moyettes dispense de ces op.erations qui augmentent
les frais de récolte et qui diminnriit toujours le ren-

d ment par arpent et la qualité et la valeur commer-
ciale du grain.

La trichinose chez les pors.

On assureque la trichinose se développe de plus en

us aux Etats-,Unis et.que le nombre des porcs at-
tein s par cette maladie va toujours en augmentant.

Dans les poacs abattus à Chicago 8 sur 100 sont tri-
chinés, ce qui est considérable et mérite une sérieuse

attention. A 1lambourg (llemagne ,000 jam
bons d'Amérique ont été examinés avec le plus grand

soin et 300 contenaient des trichines. Dans cet état

de choses certains pays d'Europe ont interdit l'en-

trée de viandes de pbrc ven antfd'A téri que.

Pour se rendre bien compte, i suffit de soumettre
la viande a un examen microscopique, minutieux et

.ttentif. Il'ne faut pas oublier que la viande dans la-

quelle se trouvent des trichines n'est plus dangereuse

quand elle a été soumise a une longue cuisson; mais

ce n'est pas toi-jours ainsi qu'agissent les consomma

eurs et il pent en résulter de. graves inconvénients.
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pDans l'ouvre de rég6iération, et surtoit de préparation de

Davenir à laquelle nous devons tos apporter notre concours,

il est rerlabqule que les regards dls maîtres et des chefs les

ils autorisés se prtent dle préférence sur l'éducation. C'est

que là est s dernier ot de la lutte, la garantie (te la défaite
ou le la demLes ennemis du christianisme 'ont senti

comu e vitais. 011 sait e qu'ils ont lfait, ce qu'ils tendent

encore chaque jour. Après avoir presque ét int la foi pari

nos pach aq préjounapce calculée laïque, ils se sont aperçus

que ce qu'il ep reste tient à la femnie cirétienn, la mère do

qumille élevée dans les principes et dans la pratique sérieuse

dle ' eet les voici ardents à diriger contre ces fortes

assises le marteau de la destrnctioi. L'ateur du présent on-

vrage s'est ému de Ues desseins et e ces dangers. omuse (e

longue expérience, habitué à ces graves questins, roaipts à

tonts les Procédés et à tous tes systèmies eni usage, doué (Il'une

intelligence délicate et nourrie, il vient adresser un nouvel

appel aux ières, aux inbtitutrices, à la société toute entière.

Son travail mérito d'être non seulement lu, mais médité sot-

vent : il éclairera, il instruira, il ranimera. Ces plges sont

:ourtes, redigées sni1s.préteitioni, non sans mérite, et elles sont

pleines. de choses. Nous les recommandons tout particuière-
nieut.

Choses et autres.

Une fer>ne eux Elît a.ruil.-Oni signale aux Etats-Uis une

raînde ferme comup se de 32,O00 arpents. Outie les bâtiments

e itatien et d'exploitaition, cette ferme comprend des ate-

liers pour lia fliiicationi sur place d'instrtimenits aratoirs, des
écuries nour 200 chevaux et les magasins pour un million de

juninots de blé. Huait mille airpents s7ontt réservés pouir, l'éle-

vage lu bétail. Pendant les semailles la ferme occupe 76 se-

irieurs, et, ;pendant la moisson, (le 250 à 300 ouvriers. Le bat-

ige se fait au moyeu de huit:nacliiiies. --

Que lone chrclie done ii lutter contre de semubliables établis-

sements (pli appliqiient dàune façon si larg l-Je grasd. n eincipe

dc ta centraL.atiou des frc e dus capitaux- et.lar suite de la

tlibWou itaal~D sd somblableii ekploitationsà, les m&ë-ý

chines jouent un énorme rôle et c'est ainsi que les frais de re-

vient diminuent sensiblement.
Cà n'est pas la seule exploitation de-ce genre qu'il y ait aux

Etats-Unis ; quoique moins considérables en étendue, il y a un
grand'nombre de fermes qui offrent tous les avantages d'une
grande production peu cofteuse; ce qui permet aux améri-
cains de lutter avec les pays étrangers quant a la vente des
produits ; le grand nombre dinstruments d'agriculture en
usage. dans les différentes fermes donnent aux eutltivateura
l'avantage de livrer, sur les marchés, des céréales obtenues
das.des condition's économiques qui ne se rencontrent pas
dans notre pays et nous empêche (te lutter avec eux pour la
vente de nos propres produits.

UMage a raoies crfeciouti6ds.-Daus l'art agri-
cole, comme dans tous les arte, et comme dans toutes les autres
entreprises de lhomme. qui ont un objet utile, le point essen-
tiel, le grand secret, est d'obtenir le résultat le plus avanta-
goux avec;le moins de dépense possible. Quelle confiance pùur-
rait inspirer une méthode do culture nouvelle dont les produits

quoique très-brillants, ne surpasseraienît jamais les frais, et ne
seraient obtenus que par des moyens extraordinaires hors do
la portée du commun des coltivateurs I

'Cliacun sait qu'ou peut tout faire à force de bras et d'ar-

gent; mais tout faire en agriculture serait la ruine de l'art et
du cultivateur, si la dépense excédait toujours la recette; car
où trouver alors des capitaux pour continuer I Il faut tonu
que le cultivateur qui ne vent pas perdre ses fonds et ses
sueurs, ait continuellemelnt dats sa tote ou surie papier un
compte ouvert des frais que nécessitent et des produits que
peuvent lui faire espérer.ses travaux, et que, d'après ce compte
consulté chaque jour, il comabine et dirige toutes ses opérations
de la manière la plus profitable pour lui. Le plus sûr moyen
d'atteindre ce but 'est P'usage instruments perfectionnés.
Non-seuleinent ils ménageront ses forces et son temps, mais ils
économiseront encore sa bourse.; car il est clair que moins
un homme aidé d'un bon instrument met de temps et de force
à tel ou tel travail, plus il lui en reste pour tous les autres, et
moins ce travail lui coûte. Alors un homme an vaut deux, en
vaut trois, quelquefois cinq ou six, même plus. Que d'hommes
et de bras ne faulrait-il pas pour préparer les terres destinées
.aux plantes céréales, si la charrue n'éîait pas connue

Exportationi d'animaux en Angleterre. -Le Journal of Commerce
rapporte que la valeur des animaux exportés de Montréal oi
Angleterre pour les sept derniers nois est, de $1,750,000. D'un
autre côté le Courrier d'Ottawa informe que Mà. Thomapsoi.et
Flanigau, de Toronto, ont expédié 50,000 moutons en Aigle-
terre depuis l'ouverture de la invigation. La sâmaitie dernière
ils ont expédié800 bêtes à coriies. Ou ne saurait trop recom-
mander l'élevage des animaux aux cultivateurs, car, à lheure
qu'il est cette exploitation est une source de revenus la plus
profitable ; mais unie condition : c'est que l'élevage, l'eutre-
tien et l'eagrais des animaux soient faits avec tout le soin et
Pattention que requièrent ces trois points essentiels.

Calure de la rigne datns la aallée le l'Ottaîa.-Cette vallée
devient fitinnuse pour la culture de la vigne. Le Pionnier de
Sherbrooke rapporte qu'un citoyen distingué d'Ottawa, qui a
commencé, il y a deuK ans, cette culture eu amateur, a nari-
tenant unevignoble qui rendra cette année au moins trois tout-
neaux de raisin.

Exportalion de pommes et muelons canadiens aux Etats- Uni.- Il

se fait une grande exportation de melons canadiens qui seot
envoyés dans plusieurs villes des Etats-Unis. Il y a aussi de
nombreuses commandes pour Pomnues.

Prines.-Nous avons obtenu dans notre verger des prunes

pesant huit et neuf Ala livre; Il y a môme de ces prunes qui

ont pesé ji.qu'à deux onces et un quart chaque ; ialheuren-

sentent les voleurs, sans môme nous en préveilr, nous en ont

enlevé la plus grande partie. C'est in agréable plaisir d'avoir

de beaux fruits ,mais s'ils u'avaient pas le don de susciter les

instincts de rapines des désoeuvrés, l'agrément des possesseurs

du-beaux fruits serait plus complet.

M.An piste Dupuis du Village des Aultnais, à qui nous avono

douóé le nomi de ces différentes variétés le pruines, pourr

offrira voento dos arbres de ces varirt(A,±samne *et autorMa


